
L’activité, exercée par des
élèves, étudiants, des sans
emplois et quelques pro-
fessionnels sur plusieurs
sites disséminés à travers le
chef-lieu du département
de la Douya-Onoye, per-
met de se faire naturelle-
ment de l’argent. Bien que
ces ouvriers jugent l'extrac-
tion pénible du fait de l'uti-
lisation d'un outillage
rudimentaire, ils y trouvent
leur compte. Leurs clients:
les acteurs du bâtiment.
Mais ils jugent les prix aléa-
toires. 

DEPUIS plusieurs années,de nombreux compatrioteséconomiquement faiblesn’hésitent plus à se lancerdans le système "D", sansaucun complexe. C'est lecas à Mouila, chef-lieu de laprovince de la Ngounié, oùune activité économiqueconnaît de plus en plusd'adeptes. Parmi ceux-ci,des jeunes gens. Le travailen question: l’exploitationartisanale des matériauxde carrières, en l’occur-rence du gravier et dusable fin. L’activité, qui adémarré au début des an-nées 2000, permet de seprendre en charge. Tantbien que mal.En ces années 2000 com-mençant , confie l’un despionniers dans le secteur,c’est le boom des construc-tions dans la localité. L’in-térêt pour l’extraction deces matériaux est donc évi-dent. Après tout, Mouila etses environs ont la particu-larité d’être entourés demarécages. Une fois que leseaux tarissent en saisonsèche, les sites deviennentde véritables mines d’orpour les exploitants de gra-vier et de sable fin destinésà la construction.
OUTILS RUDIMEN-
TAIRES. Cela a encore étéle cas lors de la période desgrandes vacances qui vientde s'achever. On a vu lesopérations d'extractions'opérer autour de ces sitesdisséminés à travers lacommune et sa périphérie.Munis de matériel rudi-mentaire, les jeunes figu-rent en bonne place parmices ouvriers de carrières.Ils commencent par un tra-vail de prospection deszones afin de localiser legravier ou du sable fin.En possession des barresde fer, pioches et pelles, letour est joué. «Une fois que
nous sommes sur un site, il y
a une plante aquatique qui
nous indique la présence de
ce que nous cherchons. Avec
une barre de fer, il suffit de
piquer le sol de part et d’au-
tre. Si on ressent une résis-
tance, on comprend alors
qu’il y a du gravier ou du

sable fin», commente unjeune opérateur.Pour exploiter le "produitrecherché, il faut ensuitepasser à la phase quiconsiste à défricher puis àdécaper l’espace ainsiidentifié. C’est selon quel’épaisseur du sol est volu-mineux ou petit. A l’aided'une pioche et d'une pelle,il faut commencer à creu-ser, à bêcher et à fouillerdavantage pour atteindrele matériau de construc-tion recherché.Les matériaux locaux ainsiexploités sont constituésdu gravier de plusieurs na-tures (des granulé auxmultiples couleurs, mé-langé avec du sable fin des-tiné à la fabrication desbriques, puis le sable trèsfin pour le crépissage). Destas de gravier et de sablefin sont formés à longueurde journée, prêts à être

chargés dans des camions-bennes pour être vendus.
EMPLOIS INDIRECTS. Lesventes des matériaux sefont, selon les exploitants,par personnes interposéesqui, de bouche à oreille, sechargent de faire la publi-cité auprès de potentielsclients ou demandeurs. Ace qui semble, ce sont lescamionneurs, pour la plu-part des expatriés, qui sefont du beurre sur le dosexploitants. Les plus jeunesde ces derniers, âgés entre13 et 15 ans, n’hésitent pas,sous la pression des clientsadultes, à écouler leur pro-duit à vil prix.En fait, les camionneursachètent d'importantesquantités de matériauxpour constituer des stocksqu'ils revendent en pleinesaison des pluies. A desprix élevés, car le sable etle gravier sont rares à cette

période-là. Heureusementqu'il y a certains compa-triotes qui préfèrent allers'approvisionner directe-ment à la carrière, négo-ciant eux-mêmes leur prixavec ces jeunes opérateurs.Ici, les prix sont fixés à latête du client, le fait d'êtreun am, un parent ou uneconnaissance pouvant êtreun avantage. «Il faut cepen-
dant rappeler qu’en réalité
la benne de six roues se né-
gocie à 80 000 FCFA. Et à
50 000 FCFA pour un ca-
mion moyen qui peut aller
jusqu’à 35 000 francs,
comme pour des petits ca-
mions de faible tonnage à
25 000 FCFA», confie KevinMoukagni, étudiant à l’Uni-versité Omar Bongo, quiprofite de ses vacancespour s'adonner à cette ac-tivité d'extraction de maté-riaux.

Il est important de souli-gner qu'autour de cette ac-tivité, se créent d'autresopportunités. A l'exemplede ces filles scolarisées, quiviennent proposer desrepas de toutes sortes auxtravailleurs de la carrière.

Ceux-ci en ont bien besoin,car ils passent l'entièretéde leurs journées en ceslieux. Et avec cette possibi-lité de se restaurer surplace, ils gagnant un tempsprécieux pour optimiserleur journée..

Mouila : ruée pour l’extraction artisanale du gravier 
et du sable fin
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Joyeux anniversaire pour vos noces de corail, bon-
heur, longévité, ceux que Dieu a unit personne ne

peut les séparer. 
Que Dieu vous accompagne.

Ta petite soeur

Mariage

Un tas prêt à être chargé dans un camion.
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Des tranchées à décaper avant de creuser le gravier.
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Cette fleur aquatique indique la présence du gravier concassé.
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Une partie des fouilles.
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Le chargement du gravier dans une camionnette.
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